
L’Eucharistie,

une passion de Jésus Christ… pour les personnes

 

Jésus Christ, un passionné d’amour pour les personnes
« C’était en mon coeur comme un feu dévorant » (Jr 20,9)

 

 

         Toute sa vie, Jésus s’est tourné vers les personnes qu’il rencontrait avec la même passion d’amour 
qui le gardait tourné vers son Père. Certaines lui laissaient voir un trait de Dieu déjà bien marqué, 
comme  le  bon  samaritain  (Lc 10,33-34),  la  veuve  généreuse  (Mc 12,42-43)  ou  le  bon  berger 
(Jn 10,3-4).
         Chez d’autres, il  devinait une aspiration à la liberté, à la dignité, une recherche de plénitude 
humaine. Alors, il relevait la personne : « Ma fille, ta foi t'a sauvée; va en paix et sois guérie de ton 
mal » (Mc 5,34), il réintégrait dans la communauté : « Va dans ta maison auprès des tiens et rapporte-
leur tout ce que le Seigneur a fait pour toi dans sa miséricorde » (Mc 5,19), il appelait à aller plus loin : 
« Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans 
les cieux. Puis viens, suis-moi! » (Mt 19,21), il invitait à faire confiance : « Confiance, c'est moi, n'ayez 
pas peur! » (Mt 14,27).
         C’était  l’amour  qui  habitait  Jésus  qui  le  rendait  si  proche,  si  attentif,  si  miséricordieux.  Les 
publicains, la femme adultère, le larron, les pharisiens, Pierre, Judas, tous ont eu l’occasion de laisser 
cet amour transformer leur vie.
         Jésus a exprimé son amour jusqu’à la « passion », une grande « passion » où il a livré lui-même 
sa vie pour ceux et celles qu’il aimait.  Rien ni personne n’aurait pu l’empêcher d’aller au bout de 
l’amour qu’il partageait avec son Père pour chacun, chacune de nous. Il a « sacrifié » sa vie, l’a offerte 
librement, gratuitement, pour nous faire saisir tout le prix de la nôtre à ses yeux. Un amour pareil c’est 
parfois difficile d’y croire, difficile à accueillir gratuitement. Jésus a inventé l’eucharistie pour redire à 
tout être humain, de tous les temps : « C’est ainsi que je vous aime ».

 

Jésus Christ, un passionné d’amour pour les personnes
  Pour montrer son amour,  Jésus a guéri,  relevé, visité,  pardonné...  Dans nos vies personnelles, 

comment nous le manifeste-t-il?
  Comment nous manifeste-t-il son amour dans notre Église, dans notre monde?

 



Parole biblique
Le lavement des pieds (Jn 13, 1-17)
         Avant la fête de la Pâque, Jésus sachant que son heure était venue, l'heure de 
passer de ce monde au Père, lui, qui avait aimé les siens qui sont dans le monde, les 
aima jusqu'à l'extrême.

         Au cours d'un repas,  alors  que déjà le  diable avait  jeté  au coeur de Judas 
Iscariote, fils de Simon, la pensée de le livrer, sachant que le Père a remis toutes 
choses entre ses mains, qu'il est sorti de Dieu et qu'il va vers Dieu, Jésus se lève de 
table, dépose son vêtement et prend un linge dont il se ceint. Il verse ensuite de l'eau 
dans un bassin et commence à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le 
linge dont il était ceint.

         Il arrive ainsi à Simon-Pierre qui lui dit : « Toi, Seigneur, me laver les pieds! » Jésus lui répond : « Ce 
que je fais, tu ne peux le savoir à présent, mais par la suite tu comprendras. » Pierre lui dit : « Me laver les 
pieds à moi! Jamais! » Jésus lui répondit : « Si je ne te lave pas, tu ne peux pas avoir part avec moi. » 
Simon-Pierre lui dit : « Alors, Seigneur, non pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête! » Jésus 
lui dit : « Celui qui s'est baigné n'a nul besoin d'être lavé, car il est entièrement pur : et vous, vous êtes purs, 
mais non pas tous. » Il savait en effet qui allait le livrer; et c'est pourquoi il dit : « Vous n'êtes pas tous 
purs. »

         Lorsqu'il eut achevé de leur laver les pieds, Jésus prit son vêtement, se remit à table et leur dit : 
« Comprenez-vous ce que j'ai fait pour vous? Vous m'appelez le Maître et le Seigneur et vous dites bien, car 
je le suis. Dès lors, si je vous ai lavé les pieds, moi, le Seigneur et le Maître, vous devez vous aussi vous 
laver les pieds les uns aux autres; car c'est un exemple que je vous ai donné : ce que j'ai fait pour vous, 
faites-le vous aussi. En vérité, en vérité, je vous le dis, un serviteur n'est pas plus grand que son maître, ni 
un envoyé plus grand que celui qui l'envoie. Sachant cela, vous serez heureux si du moins vous le mettez en 
pratique ».

 

   Relire lentement le récit du lavement des pieds en imaginant les gestes de Jésus – en étant très attentif 
à ce qu’il exprime à Pierre – à ce qu’il a voulu faire saisir à l’ensemble de ses disciples... à chacun de 
nous.

     Partager ce qui monte en nous.
   « Lui, qui avait aimé les siens qui sont dans le monde, les aima jusqu’à l’extrême ».

     « C'est un exemple que je vous ai donné : ce que j'ai fait pour vous, faites-le vous aussi ».
     Comment ces deux extraits du récit, reliés l’un à l’autre, nous parlent-ils?

 



Réflexion sur l’eucharistie
 

L’eucharistie, expression de l’amour passionné de Jésus pour les personnes
 

« Jésus, qui avait aimé les siens qui sont dans le monde, les aima jusqu’à l’extrême » (Jn 13,1).

 

         Saint Jean ne raconte pas l’institution de l’eucharistie dans son récit du dernier repas avec les 
disciples. L’amour extrême de Jésus pour chacun de nous, il le traduit par le geste du lavement des 
pieds. Geste simple, humble, quotidien. Geste d’une attention personnelle, geste qui touche autant le 
corps que le coeur.

 

         À l’eucharistie, nous arrivons souvent les pieds sales, écorchés par la vie. Les pieds fatigués par le 
travail. Les pieds usés, hésitants, lourds. Et Jésus nous aime ainsi jusqu’à l’extrême. En touchant notre 
vulnérabilité, il guérit nos blessures. Il enlève la poussière de nos pieds par un geste où l’amour se fait 
douceur, patience et miséricorde.

 

         Puis il nous dit : En vous laissant gagner par l’amour que je vous porte, refaites ce geste en mon 
nom. De la même façon, sans reproche, sans condition. En mémoire de moi.

 

 

   Faire  eucharistie,  c’est  accepter  de  nous  laisser  laver  les  pieds  par 
Jésus,  accepter  de  nous  laisser  aimer  à  l’extrême,  passionnément, 
accepter de prendre part à l’amour.

 

   Faire eucharistie, c’est laisser l’amour de Jésus nous gagner au point de 
refaire  pour  les  uns  et  les  autres  un geste  d’amour  simple,  humble... 

extrême. En mémoire de lui.

 

   À la  célébration eucharistique,  d’un dimanche à  l’autre,  Jésus  vient  nous  redire  jusqu’où l’a 
poussé l’amour. Il vient refaire nos réserves d’amour avec lui, nos réserves d’amour mutuel. Il se 
met à genoux devant nous, nous priant d’accepter d’être lavés, d’être aimés, d’avoir part  à son 
amour. Chaque dimanche, quel mystère d’amour nous attend!

 



Moment de prière et de réflexion
   Qu’est-ce qui nous rejoint dans cette réflexion? Qu’est-ce que nous voulons garder dans la mémoire 

de notre cœur?
   En silence, les yeux fermés, nous imaginer dans le groupe des apôtres et laisser Jésus se mettre à 

genoux devant nous et nous laver les pieds dans un geste de grand amour.
   À  notre  tour,  nous  agenouiller  devant  Jésus.  Quel  visage  d’enfant,  d’homme  ou  de  femme 

d’aujourd’hui prend alors Jésus?
   Partager ce qui a monté en nous pendant ces instants de silence.

Chant proposé :
L’homme qui prit le pain (Bertrand Bayle – Dieu notre Père)

Pour la suite des jours
   Au fil des jours,  faire eucharistie en accueillant les paroles et les gestes 

d’amour que Jésus nous exprime par les personnes que nous rencontrons, 
celles qui nous entourent.

   Faire eucharistie en laissant l’amour traverser nos regards, nos paroles, nos 
gestes  et  rejoindre  ceux  et  celles  dont  les  pieds  sont  usés,  le  coeur 
poussiéreux, les mains fatiguées.

   À  la  célébration  eucharistique  dominicale,  porter  sur  les  personnes 
présentes  le  même  regard  que  Jésus.  Nous  rappeler  que  Jésus  s’agenouille 
devant  elles avec le même amour qu’il  s’est  agenouillé  devant Pierre et  les 

autres...  qu’il  s’est  agenouillé  devant  nous.  Nous en  émerveiller.  Célébrer  ensemble le  don de cet 
amour, l’amour « sacrifié » jusqu’au bout. (C’est là un des sens du « sacrifice » dont nous parlons dans 
l’eucharistie.)
Faire mémoire aussi de tous les gens absents, de la grande humanité, avec la certitude que l’amour du 
Christ rejoint chacun, chacune et s’offre à lui avec la même intensité. Un amour extrême pour chaque 
personne de toute l’humanité. Voilà l’amour de notre Dieu. Voilà l’amour de son Fils Jésus.
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